
Vingt-ncuvitme année — No. 22 Journal hebdomadaire — Cinq sous le numéro Vendredi 29 mai 1925

N

%jftf%
ORGANE LIBERAL DISTRICT oc ERREBOMNE.

J çaCTy > £k., ^

LA men DI l-AVINIl UT DANS LS PCUDLI m1 «Ut 
Ncajtj vTKno»s n«sHui mlj •• £ lauaant

qs. 3A.L3-0

Abonnement: U» .... [Canada]............12 00
" “ | Etats-Unis]... 2..00
Strictement payable d’avance.

DiKECTEL'H : Secrétaire I)E la rédaction
JULES-EDOUARD PRÉVOST ANDRE MAGNANT

SAINT-JÉROME (Terrebon-nc) P. O.

Annonces : 2^ c. la ligne agate, par insertion. 
Annonces légales : 10 c. la ligne agate, 1ère 
insertion ; 6c. la ligne, insertions subséquentes

MAUVAISE FOI
Le groupe conservateur-tory qui a en 

trepris de critiquer le gouvernement King 
sur les places publiques, agit avec la mau­
vaise foi la plus évidente.

Puisque M. Monty, qui prend la direc­
tion de cette propagande et de cette caba­
le. veut être considéré comme nn chef, il 
devrait faire autre chose que de montrer 
le Canada en faillite et que de laisser ses 
lieutenants prébendés porter sans cesse 
contre le gouvernement de notre pays des 
accusations cent fois repoussées.

Le parti conservateur a été bien coupa­
ble dans le passé ; il est bien puni, de nos 
jours, car il est tombé dans une insigni­
fiance et une désorganisation que la mau­
vaise foi de ses petits chefs d’aujourd’hui 
ne fait qu'aggraver.

Sans presse, sans hommes de valeur, 
sans prestige, sans programme, le parti 
conservateur-tory devrait au moins con 
server dans sa déchéance et son infortune 
une dignité qui serait comme le gage d’u­
ne réhabilitation future.

Or, qu’offrent au pays les pygmées qui 
tentent de provoquer un mouvement d’o­
pinion en leur faveur ? Une critique ins­
pirée par la plus insigne mauvaise foi.

M. Monty et ses acolytes se diminuent

chef, M. Meighen, l’a admis lui-même à la 
Chambre des députés.

Mauvaise foi, leur tentative de rendre 
le gouvernement King responsable de la 
situation difficile créée par la nationalisa­
tion des chemins de fer ; alors que cette 
nationalisation a été réalisée par le parti 
tory ; alors que, depuis 1921, le gouverne­
ment libéral a plutôt amélioré cette situa­
tion puisque le déficit annuel qui, sous le 
gouvernement Meighen, était de S70.Ü00 - 
000, est tombé à $50,000.000, et puisque 
le fonctionnement des chemins de fer. sans 
parler des obligations résultant de leur 
achat, laisse maintenant un surplus annu­
el de $17,000.000, ce qui ne s’est jamais vu 
sous les conservateurs.

Mauvaise foi, l’émotion des Monty et 
autres devant les prétendues extravagan­
ces du gouvernement King, quand il est 
établi que les dépenses contrôlables ont 
été substantiellement diminuées et que les 
libéraux administrent le pays avec moins 
d’argent que les conservateurs avant la 
guerre.

Mauvaise foi. l’audacieuse plainte de 
ces comédiens de la politique au sujet des 
impôts. D’abord, n’est ce pas l’adminis­
tration conservatrice qui a rendu ces im- 

par une telle critique. Ils étalent aux yeux p6ts nécessaires ? Au surplus, les orateurs 
du pays le vice fondamental de leur poli- de la troupe Monty & Cie mentent effron-
tique et de leurs discours, la duplicité et 
la mauvaise foi. En eux nous voyons de 
faux bonshommes qui invoquent l’unité 
nationale pour jeter les unes contre les 
autres les différentes parties de notre 
pays pour soulever les préjugés populaires, 
les questions de races et de classes.

C’est à la douzaine que nous pourrions 
signaler les preuves de leur mauvaise foi. 
Contentons-nous de quelques échantillons.

Mauvaise foi, en vérité, ces dénoncia­
tions hypocrites des orateurs forains Mon­
ty & Cie au sujet de la politique tarifaire 
du gouvernement King. A les entendre,

— Les ennuyés sont tous excessivement 
ennuyeux.

Doudan.
— Le fruit qui cesse d’être défendu perd 

la moitié de sa saveur.
Hipp. Lucas.

— Aux dépens du bon sens gardez de 
plaisanter.

Boileau.

Les progrès de
l’industrie

vorée de sa fatale passion, y sacrifiait trop courants se partagent plus que jamais les 
souvent su vertu et l'honneur conjugal. esprits en Allemagne.

Il aurait tout aussi bien pu rappeler avec Lun — le plus fort, sans toutefois en- 
un auteur ainéricaiu que le nombre de sé- [traîner la majorité absolue des électeurs — 
dactions ne se comptent pas qui sont (lin s | est formé par la coalition hybride des ultra 
au fait que les garçons ouvriers, habitués ; nationalistes de Ludendorfi qui paraissent 
au luxe et incapables de subvenir eux b •- en être restés à la conception de la guerre

nos industries sont, par la faute des libé- pie canadien

tément quand ils disent que les libéraux 
n’ont pas diminué les taxes. Ils savent 
pourtant que l’impôt sur le revenu a été 
abaissé de $200 à $500 par enfant au-des­
sous de 18 ans ; que la taxe de vente a été 
diminuée sur de nombreux articles et mê­
me totalement enlevée sur toutes les cho­
ses nécessaires à la vie ; que la taxe doua­
nière a été également amoindrie ; que, 
tout récemment encore, la taxe des tim­
bres a été retranchée sur tous les chèques 
au-dessous de S3 ; que, l’année dernière, 
les impôts de toutes sortes ont été dimi­
nués de $50.000.000 à l’avantage du peu-

raux, sur le chemin de la ruine ! Assertion j 
aussi sotte que fausse dont les conserva­
teurs sont les premiers à rire dans les cou­
lisses. Devant le réveil des affaires et l’état 
satisfaisant de nos industries, démontré 
par des rapports officiels, M. Monty et son 
petit clan persistent à dire que 2,000 ma­
nufactures ont fermé leurs portes depuis 
deux ans. Le premier ministre a fait jus­
tice de cette affirmation aussi fourbe qu’­
inexacte. Chiffres officiels en mains, il en 
a prouvé la fausseté et a démontré que le 
nombre des faillites industrielles et autres 
a diminué depuis 1921.

Mauvaise foi, cette emphatique assu­
rance avec laquelle M. Monty affirme que 
le pont de Montréal ne se construira pas. 
Des contrats sont déjà accordés pour cette 
construction qui va commencer sous peu. 
L’esbrouffe du chef (!) Monty n’est qu'un 
b/utï vulgaire.

Mauvaise foi. l’accusation que les chefs 
(!) du parti conservateur portent contre 
le gouvernement King et les soixante cinq 
députés de la province de Québec de né­
gliger les intérêts des Canadiens-français 
et de mépriser les droits de la langue fran­
çaise. Pendant que ces amis de M. Meig­
hen versent ainsi des larmes de crocodile 
sur notre sort, la liste s’allonge tous les 
jours des Canadiens-français nommés à 
des postes importants de l’administration 
aussi bien que des documents officiels tra­
duits en français et mis à la disposition du 
public.

Mauvaise foi. l'indignation de comman­
de des conservateurs qui reprochent aux 
libéraux de ne pas avoir enlevé de nos sta­
tuts la loi du service militaire obligatoire, 
puisqu’ils savent aussi bien que nous que 
cette loi n’existe plus, que leur propre

L’industrie des cotonnades souffre du ta­
rif préférentiel, répètent les protectionnis­
tes à outrance dans toutes leurs assemblées. 
Celte prétention est fausse. Nous en trou­
vons ia preuve dans un journal qui leur) 
est sincèrement attaché, I-c Nouvelliste, de’ 
Trois Rivières.

Eu 1908, ia Wahasso Co. s’établissait 
dans cette cite. Sun développement fut ra­
pide et constant.

"Lorsque cette entreprise débuta, dit no­
tre confrère, le nombre de ses employés 
n’était que de 200 environ. Actuellement 
près de 2 000 person» s travaillent jour et 
unit dans cette m3 dte i n actilité. En 1912, 
la Wahasso Cottons payait en salaires 
$024 000 annuellement. E le en paie main­
tenant $1040,000 par année. La produc­
tion total-- beb t'-madaire qui est présente­
ment de 400 00 3 verges de coton n’était 
en 1912 que de 250,000 verges environ.

"D puis un an ia compagnie fabrique 
dans une grande variété de couleurs, un 
coton inerceri-é de qualité supérieure et ^ 
garanti ne pas changer nu lavage et au so- j 
le il Cette nouvelle entreprise de la \\ a- j 
basso Cottons se développe rapidement el j 
actuellement la production hebdomadaire 

.de ce département est d’environ 50,000 
verges.

"La compagnie fabrique aussi, depuis 
janvier dernier, du H : mercerisé de pre­
mière qualité et c-tte année la production 
dépassera 500.000 iivies Cette production 
ne fera que s’accroître. Dans la fabrication 
du coton et du ril mercerisé, la Wabasso 
Cottons occupe déjà une place que doivent 
lui envier ses rivait s et elle ne tardera pas 
à se placer au tout premier rang.

On voit par là que le tarif tel qu’il exis­
te aujourd'hui ne nuit en aucune façon à 

'• l’industrie du eston qui n'a jamais été aussi 
Il -l issante.

On n’en peut pas dire autant dans la 
j même industrie aux E'ats-Unis, pays qui 
a élevé !es plus hautes barrières tarifaires.

Ces jours derniers, L'Etoile, de Lowell, 
j-lisait ce qui suit de la crise qui sévit là 
! bas ;

“L’industrie cotonnière, qui a été le prin­
cipal gagne-pain de la population ouvrière 

|de Lowell avant et durant la guerre, a tel-

soins d'un mén-ige, s’enfoncent, dans le céli­
bat et deviennent de formidables agents 
recruteurs de prostitution aupiès de leurs 
compagnes d’usine en recourant au grand 
aiinèg : la fausse promesse de inariag-.

— A s-z, dirt z vous, de ce réquisitoire 
qn il est facile de rendre interminable. A 
quoi bon vouloir nous en faire voir de tou­
tes les couleurs ? Le luxe existe, la vie est 
chère, les moeurs sont ce qu'elles sont, mais 
la terre tourne, les affaires marchent et l’on 
ne s’en porte pas plus mal.

fraîche et j -yeuse, des nationalistes moins 
exaltés, mais qui, plus ou moins confusé­
ment, souhaitent pourtant la revanche, en 
tin des sentimentaux qui suivront toujours, 
il faut le craindre, les équipées nationalis­
tes, quand on saura faire vibrer en eux la 
corde de I honneur national. La silhouette 
massive et rude du vieux maréchal a suffi 
pour émouvoir, ch-z ces derniers, ce senti­
mentalisme : Hindenburg, à u’en pas dou­
ter. leur doit sa victoire.

L’autre courant — moins puissant que
Quoi1 n’est-ce rien que la preuve fia- le précédent, mais qui peut rivaliser avec

Nous arrêtons ici cette nomenclature 
des preuves de la mauvaise foi du petit 
clan conservateur qui parade sur les tré­
teaux publics en attaquant le gouverne­
ment King d'une manière aussi puérile 
qu’injuste.

M. Monty et M. Fauteux. qui s’acco­
lent aux flancs de M. Armand Lavergnc 
et de M. L.-J. Gauthier, trahissent les in­
térêts de leur propre parti.

MM. Lavergr-e et Gauthier sont deux 
appareils de sauvetage inefficaces pour 
sauver les chefs conservateurs à la dérive.

Les assemblées de MM. Monty et al 
n’émeuvent personne. La mauvaise foi de 
leurs alliances et de leurs arguments ne 
prouve qu’une chose : la faiblesse de leur 
cause. Quand les enfants, dans la nuit, 
sont pris de frayeurs irréfléchies, ils crient 
pour se donner du courage. M. Monty et 
ses compagnons font de même. Inquiets 
de la force des libéraux qui s’affirme cha­
que jour, troublés par l’impopularité de
leur chef, de leur programme, par la dé- lem-nt périclité depuis le rétablissement de 
fiance que leur parti inspire au peuple ; ! ja paix qu'oti se demande avec raison si 
domines par le prestige du chef du gou- e„e „*a pas Vll 8es plus beaux jours 
verneroent M. Mackenzie King aont „L.. n|arasine J si profond Jet le choraa.
I esprit sincèrement canadien et l énergie ' . .,, ,, ,1 . , ,, .
se manifestent de plus en plus, ces politi S1 considerable, qu o» ne sait réellement 
cicns crient plutôt qu’ils ne discutent. pas c«* qu il va en devenir d un chacun.

Lorsque nous étudions les faits de près. jdail,a'!‘cr'se na R‘uf acct‘llUlée. plus 
la mauvaise foi de ces représentants de : oecouiHgeante, plus persistante et. ce qu il 
M. Meighen dans notre province sautea ,ie Pj118 démoralisant, on ne voit rien 
aux yeux. I poindre à l’horizon qui puisse donner quel-

a coi- fiance. ”

grante que notre race subit i imminente 
menace de s’engouffrer et de disparaître 
avec notre langue et notre foi dans le pan­
américanisme ? N'est ce rien que la des­
cendance de Clutnplain menacée de la lèpre 
de riiiiuioraliié débordante, ce dissolvant 
moderne et maçonnique infaillible de la foi 
religieuse que l'impiété livresque avait re­
noncé à combattre de front ch- z nous.

Veut-on encore de plus tragiques hori­
zons ?

Tous les e-prits rélléchis sentent que le 
vieux inonde ne se tient plus debout que 
par un faux équilibre miraculeux, un effort 
de gyroscopie invraisemblable, et qu’il s'é 
croulerait à jamais avec le retour d’une au­
tre conflagration comme celle qui vient 
d'en ébranler les assises.

Tout appelle la liquidation finale. Quelle 
sera-t-ell et quan i ? Le monde oublierait-il 
déjà la terrible Item d'hier sur l’impuis­
sance des calculs politiques du cô é de la 
sécurité ? Oublierait-il que deux jours avant 
le décli finement de la guerre mondiale, un 
journal militaire européen de grande auto­
rité démontrait mathématiquement l’impos­
sibilité d'une coi.lî ignition européenne ?

Vous ne croyez pas au péril de la guerre 
et j unais tant d'armements ne se sont pré­
parés. Douze cents millions d’asiatiques 
se coalisent et jurent la destruction de la 
race blanche

Vous ne croy. z pas au péri! social qu- , 
vous provoquez par votre luxe qui favorise 
universellement la propagande communiste, 
et le bolchevisme gouverne 120 millions de 
russes, le parti travailliste, son allié déguisé 
plus ou moins, a présidé aux destinées de 
j’empire britannique, le soviétistne lève la 
tête dans toutes les grèves ouvrières, il in­
fecte renseignement scolaire de la France, 
ainsi qu’en fait foi l’avertissement des évê­
ques; ii sévit dans notre propre enseigne­
ment scolaire dé l’ouest et, malgré la pré 
tendon optimiste que le communisme se 
heurtera fatalement à l’instinct de proprié­
té du cultivateur, on voit partout celui-ci 
accepter son alliance, ainsi que je pourrais 
l’établir par des statistiques électorales des !

lui, puisqu’il a recueilli 13 700.000 suffra 
ges, tandis que l’autre en recevait 14 mil­
lions et demi—raprési nte lui aussi une 
coalition Entre les catholiques du centre, 
les démocrates protestants et les social dé­
mocrates, que de diveigences graves! Si 
graves même qu’elles ont affaibli la position 
le l’adversaire d'Hindenb irg, le Dr Marx, 

jusqu’à la compromettre définitivement.
N'est il pas à peu près établi que des 

orotestants n’ont pas voulu voter pour 
Marx simplement parce qu'il était cathuli 
que, de même que des sociadates— en petit 
nombre, il est vrai, mais le succès dépéri 
dait d'un léger déplacement de voix — lui 
ont refusé leur suffrage par hostilité contre 
l’Eglise ? Du moins, entre ter» ces hommes 
divi-és profondément par tant de questions 
religieuses, morales, sociales, existait-il un 
trait commun : la conviction que l’oeuvre 
de la reconttruction allemande doit ê.re 
poursuivie par les méthodes de la paix et 
de la collaboration, non par la préparation 
d'une criminelle revanche.

On comprend, dès lors, notre inquiétude. 
Car si ce dernier courant est toujours fort 
en Allemagne — les rh lires mêmes du der­
nier scrutin le prouvent — il u’en a pas 
moins été mis en échec par le conraut op­
posé. C’est-à-dire que toutes les puissances 
de l'Etat risquent plus que jamais, demain, 
d'ûtre entre les mains d’une caste qui, sui­

e vaut un mot célèbre, semble bien considé­
rer toujours ia guerre comme l’industrie 
nationale de l’Allemagne, soumise par eile 
au militarisme prussien.

X Y. Z

Le nord pittoresque

! Etats-Unis et d'ailleurs.

A propos de la nouvelle ligne du 
Canadien-National

La presse a souligné l’inauguration de 
l’embranchement du Canadien National en 
tre Saint-Eustache et Saint-Jérôme, eu fai 
saut l’éloge

des i-mbranchements devait, être étudié séparé, 
ment afin de bien se rendre compte de la néc»*- 
«ilé de le construire et de ses perspectives de 
rendement.

Le bill comprenait, si notre mémoire est fi­
dèle, vingt-six embranchements dont plusieurs 
ont été remis à plus tard.

Oa s’e*t alors rendu compte que certains em- 
b-aucb“ments ns pressaient pas et qu’ils n 'au- 
rvie.it fait qu’ajouter au fardeau déjà assez 
lo r i du rési-t u uaiii uab

Nous désirions t mtefoio que l’on construise 
les embranchements sti-c-ptibles de rembourser 
tesfiaièjar un trafic rfi-onnable de passagers 
et île fret.

L’embranch-ment, qui complète la ligne de 
Montréal à Huberdeau par la jouction Rinfret 
est de ceux-là.

Personne de eux qui connaissent les attraits 
du nird rt l’achalandage de cette région ne 
dontera que ce' mbram h-inent était nécessai­
re. Nous diron. même qu'il était indispensa­
ble car il rapportera au National-Canadien des 
revenus fort important".

C’est de p'us l'un des rares embranchements 
qt i aient été construits daos la province de 
Québec depui- nombre d’années ; on ne pourra 
pas nous tax<-r d’ajouter à la dette nationale 
provenant des ch-onins de fer de l’Etat.

Bref, l'embranchsnirnt complète une voie 
déjà fort appréciée des touristes et des gens qui 
aiment à passer la bells saison dans les Lau­
ren tide'.

Il fallait autrefois changer de train à la jonc­
tion Mont fort, ce qui eutrtfi tait un chambar­
dement de bagages et un brouhaha de gens que 
l’on trouvait fort malcommode

Avec la ligne directe, les voyageurs seront 
aiti-faii» et ils voudront encourager le National 
Canadien : sa ligne dans les Laurentides est 
merveilleuse et elle assure un excellent service 
à ses clients voyageuts.

De La Presse :
LE NORD PITTORESQUE

C’e-t à bon droit que l’on compte «nr la nou­
velle ligne di-ecte eutte Montréal et Huberdeau 
pour activer le développement do cette partie 
du Dord de la province de Q îébec, pour attirer 
les touristes et aussi pour augmenter le nombre 
des familles qui défirent passer les mois d’été 
à la campagne. Aux uns et aux antres, la ma­
gnifique région des Laurentides offre des avan­
tages exceptionnels et il convient de féliciter 
les autoiités fédérales, et particulièrement la 
direction du Canadien-National, de l’avoir ren­
du*1 en*-nre nine accessible.

T n grand nombre de cultivateurs n’ont pas 
atteuuu cette amélioration pour ailsr s'établir 
dans le nord. Ils y ont trouvé un territoire ac­
cidenté, mai" tièsfe ti’c Ceux qui ont voulu 
s’adonner spécialement a l’élevage y ont ren­
contré des conditions des plus favorables. Aus­
si reste t-on surpris lor-qu’on parcourt les 
grandes routes du nord, de voir à quel point 
cette section de la province est relativement 
populous*. De belles terres attendent cepen­
dant d’autres colons et ou doit espérer qu’elles 
seront oc.’upées rapidemeut, maintenant que le 
prob’ème des communications avec la métropo­
le canadienne est résolu.

Quant aux touristes et aux villégiaturâtes, 
i s ne sauraient trouver d’endroit plus enchan-

de la région des Laurentides 11 ur ni Plus reposant que les Laurentides.
j qui se trouve, giàee à cet embranchement,

j Le mondd 11 a 9«e trop connu de prophe- ; reliée direcLemeut. à Montréal, 
tes de sa fin prochaine. Mais bien aveugle j Voici ce que quelques-uns de nos coufrè- 

|serait celui qui ne parviendrait pas a voir, reg ont du à ce sujet.
sinon l’imminence, du moins le danger de 
la liquidation tinalp.

Ou s’étonne de l'avancement de nombreu­
ses civilisations à i unais disparues et en­
fouies sous les ruines séculaires Que l'avan­
cement de la nôtre soill

Le peuple du 1 line espoir et instnrer
différence les efforts inutiles de ce groupe 
de politiciens pour remonter le courant de 
l’impopularité qui les emporte depuis 
1921.

JEP
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La démission de l’honorable 
MacMurray

Pour des raisons personnelles et privées, 
l’honorable E.-J. MacMurray. procureur- 
général du Canada, a donné sa démission.

On ne connait pas encore le nom de son 
successeur.

Les profits plus élevés de la 
Dominion Textile

Nous attirons l’attention des persimiste 
et surtout des conservateurs, nuance 
Monty et Cie, qui prétendent que la poli­
tique tarifaire des libéraux cause la ruine 
de nos industries, sur les faits suivants.

Les journaux de finances nous appren­
nent que la Dominion Textile Company, 
Limited, continue de progresser ; le rap­
port financier de l’exercice terminé le 31 
mars dernier qui permet de faire une 
comparaison depuis la subdivision des ac­
tions en 1923, fait voir une amélioration 
soutenue. Malgré la dépression commer­
ciale qui a affecté les affaires de la com­
pagnie pendant le premier semestre de 
l’exercice, les profits d’exploitation ont 
été légèrement supérieurs à ceux de l’ex­
ercice précédent : le revenu sur les place­
ments indique une augmentation de plus 
de $100,000 ou de 75 pour cent, et repré­
sente une valeur de $1.17 sur les actions 
ordinaires.

Au cours de l'exercice la compagnie a 
retiré environ un million et quart de ses 
obligations en série, par un retrait aux 
comptes de placements et de caisse ; mais 
les placements n'indiquent qu'une baisse 
d'un million, tandis que le capital d'ex­
ploitation en moins-value d'à peu près un 
millions, sait voir une amélioration d’en­
viron trois quarts de million pendant l'ex­
ercice.

Une excellente nomination 
de plus

Sur la recommandation du président 
de la Chambre des communes, l'honorable 
M. Rodolphe Lemieux, la Commission du 
service civil vient de nommer M. Maurice 
Ollivier, greffier en loi de la Chambre. 
Depuis quelques années il y a deux gref­
fiers en loi à la Chambre, mais c’est la 
première fois qu’un Canadien-français est 
nommé à ce poste. Cela s'explique par le 
fait que la rédaction des lois a toujours 
été faite en anglais et que l'on comptait 
déjà un bureau de traducteurs dans ce dé­
partement. La province de Québec ac­
cueillera toutefois avec plaisir cette no­
mination d’un Canadien-français à ce 
poste. M. Ollivier est un avocat bilingue 
très au courant du droit civil de la pro­
vince de Québec et sa nomination est bien 
vue de tous.

Le luxe de notre ^époque
Conférence donnée par M. J.-J. 
Grignon, chez les Chevaliers de 

Colomb, le 15 février 1925

Le Canada:
L’EMBRANCHEMENT VERS LE NORD

Un group* de journalistes et de fonctionnai- 
r-s du National-Canadien a pris part, h er) aucoup supérieur, i .... . . .. . .. . ‘ aute*-u i ll a une excursion qui marquait i mau-

c est incontestable, mais ce qui ne lest pas
moins, c’est la supériorité en nombre et eu
importance des causes qui concourent à
augmenter le péril.

Rappelons-noua que les promesses de pé-

guralion du nouvel embranchement construit 
entre Grande-Freuiêre et la Jonction Rinfret.

En d’autres termes, c’est le complément de 
puis longtemps attendu d’une superbe voie qui 
plonge dans les Laurentides et ouvre au touri--

rennite faites à la Croix ne sauveront pas me une région splendide et saine.

(suite!

’orgueil humain de la déchéance et que, 
plus d’une fois, après avoir brillé sur une 

j vieille civilisation, elle a surnagé à son 
naufrage et guidé les pas d’une nouvelle 
humanité barbare.

(à suivre)

Pensées

seule.
Ecoute mille fois, ne parle qu’uue

Proverbe chinois.

Le luxe est le plus grand facteur d’im­
moralité et de malheur domestique. Luxe 
et luxure, avec l’automobile, affichent leur 
parenté.

La nature a doué la femme de nobles 
instincts qui la protègent contre les pas­
sions voluptueuses ; mais ees instincts, hé­
las ! ne vont pas jusqu’il la garantir contre 
les séductions du luxe immoral. Il semble­
rait que le vice doré cesse d’être vice. Et 
l'automobile, encore et toujours, quel abîme 
où sembreiit à toute heure l'honneur et la 
vertu ! Que d’atroces scandales d’immora­
lité se devinent tous les jours à travers 
deux ou trois lignes des journaux ! Quelles 
exhibitions de moeurs dépravées jusque 
sous nos yeux ! Vous savez bien, mesdames, 
que j» dois m’éviter d’approfondir un tel 
sujet et, cependant, dans toute la loyauté 
de vos â nes, ilites-inoi s’il est rien de plus 
lamentable et si cela ne devrait pas suffire 
à faire maudire le luxe par toutes les mè­
res chrétiennes t

La passion de la toilette est une autre 
misère féminine responsable d’une épidémie 
d'immoralité. Le Dr Desloges l’a très bien 
fait voir au cours de la dernière enquête île 
la police. Il a rappelé comment l’ouvrière 
affl gée de cette passion y sacrifiait tout le 
produit de son travail et, une fois mariée 
et privée do sou revenu do l'usiuo mais dé-

Lettre de France

Le vieux maréchal de la débâcie impé­
riale a vaincu l'ex-chmcelier de la recons­
truction allemande. Sincèrement nous le 
regrettens.

Nous le regrettons justement parce que 
nous aspirions à une ère de large paix in­
ternationale et même d’enteute entre les 
deux peuples voisins, n m pas, certes, com­
me le prétendent certains de nos détrac­
teurs, dans l’écraseiuent systématique du 
vaincu, niais dans le respect des exigences 
de la justice et des conditions de la sécurité 
française.

Or, l’élection du marérlial Hindenburg 
ne saurait nous rassurer. Elle nous inquiète 
même, moins peut-être à cause de la per­
sonnalité du vainqueur qu’en raison des 
sentiments, des ambitions, des rancunes de 
la caillai ilia qui l’a poussé au pouvoir et 
qui compte bien profiter de sa victoire.

Le plébiscite du 20 avril nous a montré, 
ou effet, avec une netteté parfaite, que deux

Nous ne doutons nullement du succès qu’ob­
tiendra cet embranchement au poiut de vue fi­
nancier.

Ou se souvient que lorsqu’il s’est sgi du bill 
des embranchement", l’an dernier, à lu Cham­
bre, nous avons exprimé l’opinion quechicun

Abo idaule en lacs poissonneux et en forêts 
r mp ies de gibier, dotée de montagnes et de 
collines magnifiques, sillonnée d’excellentes 
routes, la région renferme tous les éléments ca- 
pib'es de procurer une distraction saine à ceux 
qui la visitent ou qui y séjournent. Les Amé­
ricains y viennent nombreux tous les ans. Ils 
nous douneut sur ce poiut un exemple que nons 
devrions suivre. Ne laissons pas dire que les 
étrangers apprécient mieux les beautés de la 
proviuce de Québec que nous-mêmes.

La ligne directe .Montréal-Huberdeau, que 
i'on vient d'iDaiigtirt-r, fournit un service 
prompt et commode. E1U devra servir puissam­
ment a mieux faire counuître et aimer les Lau­
rentides. Elle constitue uue amélioration publi­
que de première importance. A tous de s'en 
prévaloir !

— A partir du 1er juin, le dispensaire anti­
tuberculeux de Saint-Jérôme sera ouvert le 
ma-di soir à 7 heures, et le jeudi apiès-midi, à 
2 heures.

Où va votre argent ?
GC D^pensez'vous tout ce que vous gagnes ? 
Il est toujours possible de faire quelques 
économies. (( Economisez-vous autant que 
vous le pouvez ? Il est presque toujours 
possible d'économiser davantage.

CC Ce qui compte, c’est l’épargne régulière.

(( Mettez de côté chaque semaine, chaque 
quinzaine ou chaque mois, une partie de 
votre salaire ou de vos revenus.

Ouvrez aujourd’hui un compte d’épargne 
à la ‘

Banque Canadienne Nationale

Capital versé et réserve
$11,000,000

Actif (au 29 novembre 1924)
$122,255,000

•amm
" *
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Embellissons
Pour attirer les touristes !

L’Association du tourisme de la provin­
ce de Québec mérite certes de grands élo­
ges pour les résultats énormes quelle a 
obtenus juqu’ici dans son vaste champ 
d’action. Il ne faut pas croire en effet que 
scs activités se limitent au Québec : c'est 
effectivement de l'étranger qu'il faut sur­
tout attirer le touriste, notamment de la 
riche république qui règne à notre midi. 
Qui ne voit alors l'amplitude de sa tâche ?

Pour mener son entreprise à bien, il lui 
faut donc s’assurer la coopération de tous 
les principaux facteurs de succès que 
compte notre province. Elle a déjà fait 
un grand pas dans ce sens en consacrant 
son premier congrès de février dernier aux 
hôteliers de la campagne : sur plus de 
1300 hôtelleries rurales que nous comp­
tons, il y en a. à l'heure actuelles. 70 en 
viron qui sont .-ur un pied d'efficacité qui 
la récompanse du travail qu'elle a fait.

Elle ne veut pas en rester là : aussi est- 
ce pourquoi elle entreprend aujourdhui 
une nouvelle campagne en faveur de l'em­
bellissement de nos localités rurales. Pro­
jet nouveau qui en découragerait plu­
sieurs, n'était la certitude que sa réalisa­
tion, au moins partielle pour 1925, contri­
buera. plus qu’aucune autre, à augmenter 
le nombre des étrangers qui nous viennent 
visiter chaque été. Si t ous voulons en ef­
fet attirer d’avantage le touriste, il nous 
faut nous appliquer à lui plaire.

Nous avons fait appel jusqu'ici à tous 
les citoyens de la province pour qu'ils se 
donnent la main dans 1 occurrence. Nous 
voulons nous adresser maintenant à une 
classe toute spéciale : celle des marchands, 
convaincus que nous sommes que leur 
concours, dans cette nouvelle campagne 
en faveur de l'embellissement de nos villes 
et villages de province, contribuera aux 
succès finals qu'on est en droit d'en at­
tendre, eu égard aux résultats merveilleux 
obtenus par le tourisme intelligemment 
dirigé.

Ceux qui ont beaucoup voyagé n'hési­
teront pas à vous dire que ce sont les ma-! 
gasins de détails des grandes villes qui 
aguichent le mieux les étrangers Les gens 
de province qui vont à Montréal se plai­
sent effectivement à faire les cent pas rue 
Sainte-Catherine pour y examiner les éta­
lages, surtout à l'approche des grandes! 
fêtes.

Pourquoi les marchands de campagne; 
ne tiendraient-ils pn« compte de cette eu- 
riosité des touristes ? Et comment en te- j 
nir compte sans embellir la montre de leur; 
établissement? Une ri trine bien aména­
gée prend toujours l oeilet.de l’oeil à la ; 
bourse, le chemin n'est pas toujours très 
long. C'est, selon nous, l'une des meilleu- ! 
res publicités directes qui sont toujours: 
d'un grand poids sur l’acheteur.

Le marchand de province désireux non ; 
seulement de- faire de l'argent, mais de; 
rendre service en retour aux étrangers,! 
pourrait atteindre son but très facilement 
en se faisant une espèce de guide officiel 
pour ceux qui parcourent ainsi nas cam­
pagnes. Fourquoi ne leur donnerait-il pas 
des directives, puisqu’ils ne demandent, 
en somme, qu'à séjourner le plus long­
temps possible dans une localité qui les1 
inters-se.

Ce Gu'il doit faire dans les circonstan­
ces ? Une chose très facile: se servirai 
nouveau de ses mêmes vitrines pour indi- j 
quer au touriste les routes qui lecondui-i 
ront. aux endroits de pêche, aux sites pit­
toresques avoisinants, etc î! y a mille: 
moyens d’attirer ainsi l'étranger en éveil-i 
lant sa curiosité. Vous n’avez que l'em­
barras du choix. Et songez toujours qu'il 
y va du bier-être de nombre des vôtres 
qui ne demandent qu'à profiter de la sorte 
de la manne qui passe.

député, et à laquelle répondit M. Hector 
Perrier, avocat, de Montréal.

La. ville il- S lint .létnme : sauté propo­
sée par M. Herman Barrette, avocat ; ré­
ponse par l’abbé C. Chaumont, principal 
de l'Ecole Normale.

Nos invités: santé proposée par M Cas- 
tou (J biult, avocat.de Sainte Agathe ; ré­
ponse par M. Callaghan, avocat, du bureau 
Elli 'tt et David, de Montréal

D’«n. res discours furent prononcés par 
le uisj i B : wn, M L E Parent, de Siiut.e- 
Agathe, et M. Emile Lai z >n, l'organisa 
leur du banquet.

L’orchestre du collège a exécuté uti trè< 
joli programme musical. •

Le menu était excellent et la plus fran- 
cne gaieté n’a cessé de régner pendant 
toute la soitée.

P-i>nii le- personnes pté-entes, outre celles 
d -jà nommées on remarquait : MM. les abbé< 
K'hier et Bélanger, vicaires; MM. A Viau, 
T Tnupin, \S' Cyr, Dr. H Lapointe K Dions', 
Di C. Contant, j. h. Le lue, J -E. Parent, J.- 
S Bo.k, O. l’ii'durt, .I. L. S'-Jacques, H. 
K II irras, A. Maurice, !.. S -Amour, J.-N. 
I you, A. [.«pointe, A. Arbour, A Latour, O. 
Millette. J. Bi«tten, A. Prière, C Aubry, A 
G yon. C Viuu, F A De-jardins. G A Boyer, 
A.-P I.apiaute, J -C Larocque, A f i-apuiute, 
A. Allard, et uoiubre li’autre-.

fioles de pêclje
printanière

Puisque l’Atvnir du .Vont a commis 
l'indiscrétion de mentionner uiou voyage 
dans 1» numéro de l'avint-dermère semai­
ne, force m’est d’en donner une relation 
quelconque.

Pour moi, l’intéiê" à cultiver, dans ces 
pérégrinations annuelles, est la forme que 
prend l’éternel démenti que l’expérience 
nouvelle ne manque pas d’ii tl g-r aux thé­
ories les mieux accréditées, des vieux pê­
cheurs.

Par exemple, e-tii un théorème géomé­
trique plus limpide aux ma:hématiriens 
que cette maxime pi-cieatoire : La cuillère 
d>- pêche tie demande pas d’appât dans la 
pê he au brochet; l'appât est de rigueur 
pour la ( è;h- à la truite ?

Autres axiomes: pour la pèche à la
truite. 1-s ap; àts suivants i nr la valeur de 
l’ordre d’énumération : lo. le hareng des 
lacs, 2 J. la carpe, 3 >. le mulet. Mais qui 
s’aviserait d’apj àtei à la perchaude, cette 
plaie des nappes iaureniiennes.

O", l’expérience, dans notre voyage, a 
pleinement déniontié tout le contraire, par 
1 s f it- suivant- :

lo. Mi i-ii êu e, j'ai pris une truite qui. 
ayant le choix entre un b-au mené vivant 
remorqué au bout d’un crin de Florence et 
le trepiei nu, auquel s’attachait le crin, a 
dédaigné le mené pour se prendre au tré­
pied.

2 >. Mon compagnon de chaloupe, le shé­
rif, a fait une ne- belle pêche sans autre 
iprâ- que la perch iade.

3 >. Voici le comble : j’ai acheté un très 
b-au hareng des lacs, pris au quai B ver. 
•n vue d'en fair" mon rég i! de table. Mon 
g de ayant eu la curiosité, en l’ouvrant, 
de visiter l’intestin, en lit sortir, devinez 
quoi? une superb--perchaude dont la moi­
tié e-i paifait é’al (te conservation.

N’est-ce pas que non- sommes fort0 en 
histoire naturelle, nous, les vieux de la 
vieil.e dans la science icthy jlogique f N >U9 
accordon- la precellence en fait d’aplat au 
hareng, en marquant notre horreur pour 
ta perchaude, quitte à découvrir ensuite- 
que cette perchaude fait les délices comes­
tibles du harei g.

blés rivalités de rame et de chaloupe, leurs 
exploits de force et d'endurance, par ce 
spasme rageur junnin épuisé d’expansion 
musculaire et do bonne humeur dont il est 
parlé dans Maria L’hap I • aine. Mais il en 
est une raison qui me ti nt particulière­
ment au coeur. Alexandre, mon gui.io .e 
plus familier, » gardé le cuite de la terre, 
un culte passionné, qui lui a fait passer 
l’hiver au service d’un cultivateur de la 
Côte à Boucane. L* ce|.n ndoist. i: a count* 
l'usine et tous les phii-its ,te la viliu et ii 
a une blonde. Teile e.-t la nosiu'gie de i . 
terre, eh z ce singulier enraciné, qu’il me 
demandait, en ramant la chaloupe, la tu 
veur de descendu il telle pour exaluiiiii 
de près des vaches étiques et des rosses > f 
flanquées des champs riverains et me faire 
ensuite rapport de h ur valeur réelle ou ri­
dicule.

Or, voici des paroles sorties îles lèvres 
de uion Alexandre, qui, à mes y ux, pèsent 
plus que tout ce qui eut jamais l'huneur 
d’être profétépar m ii immortel ttomot y un 
En réponse à la question :

— Pourquoi as-tu laissé le travail delà 
ville pour retout te r au travail de la terre ’ 
Craignais-tu la boisson !

Voici ce qu’il me dit :
— "En aucune f.- ç m, j ■ nui jamais été 

tenté de prendre un verre, mais sans qu'il 
soit besoin de dépenser un sou pour boite, 
j’ai trouvé que -i ; ■ gignais plus à la ma 
nufaciure, au bout du mois j .«vais pr.-qne 

'tout fondu en frivolités, tandis qu'avec un 
moindre salaire ch z un habitant, j - ni 
tout eu banque et je puis penser à me u. i 
rier-.

Mais que dire maintenant de cette té 
!ponse à une autre ques km :

—A moins d’avoir une belle tu ich ne ( iu- 
to) comme j’en ai vil :'i Toronto, j-:tna:- je 
ne voudrai d'autre * In -e qu’un ch-v..i à 

| mon g tV, proprement attele Econt /. Une, 
M. G. ., allez-vous dire que des autos c.un 
nie on en voit par c« ntaines sur le ch min, 
que c’est pas chiu.ssou à l'aiie leva r le 
coeur .?

El vous me >1 maud.z t ouiquoi j" pari- 
d’Alexandre ?

NATURE.

Notariat Canadien
A-s-mb;** du Cercle d ; N .■ ;i Ca ui en 

~ectb n du cistr c de Ttrlomf, .sait lut» le 
[iliioanch- 10 m »i c uimu. a iSuu-H -'ah**,
: sou* la présidence du uu aire J K Pareut, ti:' ; 
j Sait t Je (Vue.

Etaient or*»s»*T'M es membres suivant* :
MM J.-V l>éouarfl, lu-inbre de la chsmbre ! 

des aurai es, Timoihé X■» p n. J -M Iiuri,' oi - 
• de Saint-J e ô;ue, J. A. G 13 ■ i*- *-, J .-A (’h.u-j 
I r«»tilit* S*io*-Eu«Ta h-; E S. Madi u du i 
Terren t ne; J.-M V.-r.n*;tt-, d S tin -.! n.- ; 

: v rr ; d »-E L v i* îe et G te: üs V u..i-, d- Et 
chite, se.- é aire et rep é e ttir a M«m: »;t. i-*- 
a e tiou uu notât a: canadien du ri - r.cr. dt- ! 

Terrebonne.
La conférence du jour fut dorj’.é* par M : re ; 

T T 'Upir». not i"»", de S in -Jerôrn . tr.ii. D.r ! 
-du cadastre et de la néc**ii?ê d aro *ri i-r la i 
! au sujet des lot* vendus -«an- »ub iv *i i»

f*a conference fut trê* in r e««aiu»* cJe-» re 
! mercieineiiiî. forent voies au corjf reucier

En uir f on pri cé ia a /élection dr-, oili ir r­
I pour ifantiee courante.

I*** notaire P«renr, sortant T ilu ■ g , remer­
, -ia -es coli e es ti»* la pié*i i^.ic • qu’on ui 
avait confiée poor : an né- qui xuire, er dé a 
ru qu’il uê brigue pa-* n‘h-.»g , en laissant; 
l'h«»nn-ar a un autre couf er . Alot*. M •

. rnase Giutliie , noUir , d** Sain e-A n • d - 
P aiue^, est élu Pré-ident. .J. A G. 1> diVe. v - 
o -président, et Gaétan \’aiuit t st maint- nu -e- 
crérairf.

La proth ine réunion aura i-n a Siinte- 
Agith -des-Mont-, le 26 juillet 192ô

SOUMISSIONS POUR DU CHARBON

Des -inmiis-ioiis chf,. s a,lus.,:, s ,’„cli". 
t, ur, mi'.i cio ... - Travaux public-, Ottaw , 
si rimt rt g ms pur lui ju-qu’à m li (heure avan­
ie" ) '■ i" -“H 10 juin 1925, pour lu fourniture 
<lu cIiitIk>:• pooi lis cl,R ,•» pub ics ilu D moi
ll'Ult li '.s |-i pi „i i||S . ,|,. t^i , .

t l,i pourri. - pi. curer (c lit-\ i — *■ 1» formule 
.L -ouiuis-iiui m s’n'lt) s>n« i u tt. W D iv „n, 
A loueur, nooi- c - f île- 1 ■ i -, ux . u ii u-*, l 0 i m
"•••'■ O s Oi. gt as, s vPorta .. .. H , 
M ont 111.. ; u .1 Miiu-, 1 !)R ru, Suint -Pmi ouest 
M'Utitc; 1 , à Ai • hui Pouiiot, cdiiioc éc tadoitti- 
tt , Q cire, et aux g n t liions .1"- ilivcts éltR.cs 
•G* Doiuiuioti, co dehors tic Monttci! ci d« lu
V! >• 11. Il . t» C.

Ou nt* tien tru compte que des soumissions 
tuiles -'.r t Ituuies fournies p.,r o- minisiè.e 
et coi fut n élut ut aux ii, vis et conditions du 
ministère.

Le mini- é. -e ré i rve le droit d’exiger de 
1 Stijmrku' ire une qu iotlo tt’excedut.l. pu- 10 
cou t 100 m ni.iniaiil d ■ lu soumission, tditi 
tl obti nie une « Xecutto:. uonvenub:e uu contrat 

Put ordre,
S.-i; O' LUI EN,

S eteptire.
Mini'.et- U-s T- uvaux t • i.lie-,

Oit. W ,, le 22 tint ll)2.">

r
‘Après chaque repas

La gomme WRIGLEY 
nettoie les petites cre­
vasses entre les dents. Elle 
frictionne les gencives et 
aide à les tenir en bonétat. 
Elle combat l’acidité de la 
bouche.

B»5
Cachetée 
dan» une 
enveloppa 
hygiénique

k
!

La ‘ sTfurüur

MACHINES AGRICOLES A VENDRE

np!

S u; _ ' ' ’ I
i i ■---  .. roulettes.
tiers
Herses b. d. tits de i
Uh trrtii - tio . b'.es e
Râteau rt foin.
R >uk au double en
-Maclti: , 13«j lard “ i
S e m . - a blé-.i'int
K g :. i g z • iite.
M *u il ' i hatfre.
W t louble.
Voilures et H’
H iroais doubles et
S-! ,-s f t »j liitji i’-* d
('o: dit i.t ti- facile-

■uver. Si: **r ûmt*

JEAN SIMARD
f'jiulirr in i'1'l uj'tt i.oa< mu n ici. païen 

i’ ■/U't r a lien >‘t utilités jiublii/ues 
An-uni lia : /'•*«. Automobiles

l'in'lit J ce hue

Un banquet offert
au maire Legault

— De nombreux convives ont pris part 
au banquet offert à S .o honneur le inair- 
de Saiut-Jé:ôme, M J A. L-gauit, samedi 
soir dernier. M. Janvier Corbei', maire de 
la paroisse de Saint Jétôuif, et préfet du 
comié de Terrebonne, a présidé cette fê . 
tout i.ui ne.

Répondant à sa 'aiité qqj fut prnpTsée 
par M. le curé Brosseau, Al. le maire a 
prononcé un joli discours, jour, à notre re 
gret, nous ne pouvons donner qu’un bref 
résumé

Ei débutant, il se cb mande s’il a biet 
mérité tous les compliments qu’on lin 
adresse en fêtant son élection par acclama 
tion à la mairie.

"R re premier ms gi't ri f d’ui.e vilV ans. 
si importante-nie U t d n , di, M. L-giult, 
c’est ntitgoîtiqoe, j’ dot- dite t|tie c, si un 
g and lt .iiri tir. i I personne n p-ut le nier ; 
ni iis pour moi, j- crois comprendre qu- 
te,ut qui p: ei.inait cel! u l it. tg . seul ment 
pour un motif J honneur manquerait cet 
tainement son but : car avant qu’il s’en 
auetçoive lui-même, les citoyens, j’en suis 
sftr, lui feront voir d’une manière ou d’une 
autte qu’il y a autre chose à Faire que seu­
lement occuper le siège de président d’un 
conseil. L’homme qui sB propose, qui et- 
décide de se mettre à la tête des affaires 
municipales de trim porte qu’elle place, 
mais surtout d’une ville et d’une vilie qui 
est appelée à se développer de jour en jour, 
doit avoir en lui l'esprit de travail, l’esprit 
de progrès, l’esprit d’organisation.

L’orateur a deve oppé ces pensées avec 
éloquence en rappelant les progrès de notre 
ville auxquels il a contribué

Il a souhaité de voir s'élever au plus 
tôt un hospice qui abritera nos pauvre*, 
nos vieillards et nos orphelins. Il a aurri 
souhaité l'organisation d’une fanfare pour 
rehausser nos fêtes.

Puis M. le maire a offert ses remerci- 
ments aux personnes présentes et a ceux 
qui ont contribué au succès de ce banquet.

Les autres discours furent :
Le roi. La province de Québec : santé 

proposée par M. Jules Edouard Prévost,

Où il est question d’Alexandre 
et de Napoléon

N’alJt z pas croire qu’il s’agit do grand 
Mêle et du grand Corse, qui ont f vit cou­
ler tant de fleuves de sarg ; ceux ci ne 
s’attendaient pas n ême à faire couler une 
gcutte d'encre. Ce sont deux f.è-es j*r>- 
îuiens bien modestement originaires dr la 
Itivière-à G .g- on et dont la destinée a fait 
nos guides de | Hw pour le dernier vr-y - 
ge. J" prends piai-ir à parler d’eux pour 
plusieurs raisons. Outre qu’ils nous ont 
donné pleine satisfaction, malgré !:ur jeu­
ne âge, c’éta:t nue jouissance de voir leur 
attachement fraternel vraiment savoure* x 
et qui se tia luisait jusque dans leurs terr.-

I 3 |

Efab’ie en 1004

PHILIPPE SAUMUR
Manufacturier de 

PORTES, CHASSIS, F IXTURES
Bois préparé O jvragn en Ix»i- f» ai.c 

P qo (i»'- <Jd Khi • m
Spécialité : ESCALIERS

O ivrn£ f.jL avec -■;! fl.
Cli»fff*fi- poor b >;« de < i <) r ê-

modt-rue compn-n*ut m >u.i t a aci.i pour i - 
bi licit*

PRIX MODÉRAS — INK VISITE EST SOLLICITÉE !
Téléfhou» Ij II : Au- i« r 61 ; leno* 1 -\ j\ 

Aociennc* man' ft n-n- \ i le ieuve 
S AI N T-JEROME

Employez 
les

fSaw
1-1 trempe gcs cents 
leur permet cle conser­
ver longtemps leur fin 
tranchant

SIMO.fDS CAVADA SAW C0. LLMITfD
V*r. ,,tm V ■iri’D. U7.JZAK.H n.

LES DOULEURS DE 
DOS ET DE COTES

Cessent en prenant 
le Composé Végétal de 

Lydia EL Pinkham

Fusilier, Sa-le—“Souvent, durant 
deux ou trois jours, j’avais tant de 
douleurs clans le dos et les côtés 
que je ne pouvais rien faire—même 
pas me reposer paisiblement, et j’a­
vais aussi mal a la tête. Cela du­
ra environ trois ans, mais ce fut 
pire après mon mariage. Etant sur 
une ferme à 5 milles de la maison 
ia plus proche, et personne pour me 
conseiller, mes parents vivant au 
Manitoba. Ma belle-soeur me parla, 
du Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham et me dit de l'essayer. 
J’ai suivi son conseil et depuis, je 
lui en suis reconnaissante. Après 
avoir pris le remède trois mois, je 
puis dire qu'il m’a beaucoup soula­
gée, et je suis bien. Je suis fière 
de recommander le Composé Végé­
tal aux autres, et vous pouvez pu­
blier mon témoignage."—Mme He­
len Balanoff, Fusilier, Sask.

Souvent une légère indisposition 
dérange tout le système. Les symp­
tômes tels que la nervosité, pério­
des douloureuses, irrégularité, maux 
de dos et de tête, sont l’indice de 
faiblesse féminine.

Les femmes ainsi atteintes de­
vraient essayer le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham, qui en a sou­
lagé des milliers d’autres. Vous
Ïiouvez donc compter qu’il vous sou- 
agera aussi. Votre phairr.aciea 

vend ce remède.

Parmi les grosses mines d’argent du monde, la

•VU i g w api Silve y fil ipes
se classera première sous peu.

r>*« raisons front :
1*». Sou b'iT^au u > rljrpc i -n p-t cornpo é g’Ij imu - infT if - rorupét**n».s 
2 . A ïconc lérnanérsiion aux fli fCLc-ur- 
'•> *. Aucun * action donné gratuit* m^n* ’i u>i jud c » v 
4 . S »n minorai ^*»t, fl’.ip c les expert*, :»• j-îu f ch * jkmii L*:«:ouvc-rt 

Maris L* rjor.J i Oii'ario.
5). K-tcilif** »I hc”h :u:x cJi ’min» df* f^r.
6 i. l)fj*i •* 750.000 » *i*: ininerni argent de •* Lloquiî • *ur uru* Ltè< 

petite ét» nduc

Pour fil un uiuj/lé’M i nf'irwft tio/ix, Scrirr nu h'Uj>hnn( r n

MOUNT CIE., LIMITEE
Membres de la Bourse des Mines de .Montréal

4, rue de l’Hôpital, Montréal

Altix-olTue ï B > Jâ: A.
187, RUE SAINT-QBORGES, en face du marche, SAINT-JEROME

Boucherie moderne — Viandes fraîches de toutes sortes 
Huîtres et Poissons reçus deux fois par semaine 

Fruits et Légumes
Epiceries de choix — Bières de toutes or te-, à partir du 1er mai 

Notre devise est :J Satisfaction à tous et toujours 
Téléphone No 212 A. AKBÜUR, Propriétaire

Aux hommes qui sentent leurs forces 
décroître et souffrent de maux de 

reins sont recommandées les

“Je souffrais de maux de 
reins depuis une couple d’an­
nées; j’avais aussi des dou­
leurs de côtés, nia digestion 
m’incommodait et je me sen­
tais fatigué tout le jour; le 
soir surtout j’étais harassé. 
Les Pilules Moro me furent 
alors recommandées par un 
compagnon de travail et je 
suis heureux de les avoir 
employées, parce qu’elles 
m’ont fait vigoureux, fort et 
dispos comme aux meilleurs 
jours”. NI. Pierre Moisan, 
*62, Front, Sherbrooke, P. Q.

Les reins en bon état doi­
vent clarifier le sang et lui 
permettre de porter dans tout 
l’organisme ses principes vi­
vifiants ; mais lorsqu’ils sont 
faibles ou malades leur rôle 
est renversé; alors les dé­

chets de la combustion ne sont plus rejetés par les urines 
et les poisons du sang envahissent les tissus et font par­
tout leurs ravages. Les maux de reins, de côtés, les dou­
leurs dans les articulations, dans les épaules, les bras, les 
muscles n’ont souvent pas d’autre origine. Les Pilules 
Moro, qui font du sang nouveau, préservent les hommes 
de toutes ces souffrances.

Le* Pilule* Moro sont en vente chez tous 1rs marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 
50 sous la boite.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Dcni», Montréal.

M. PIERRE MOISAN,
52, rue Front, Sherbrooke, P. Q.

The Eagle Lumber Co. Ltd.
Marchands do Bois de construction

Bardeaux, Pin rouge 
Plancliers en bois franc,

Lattes. Moulures,!
Etc.

Le tout à des prix modérés. 

Téléphone 60 SAINT-JEROME

Se Nettoient comme 
la Faïence

Lorsque» vous faites usage cTUstensiles de 
Cuisine Emaillés Srt^P, vous n’avez pas à 
gratter, à frotter, a écurer, comme vous 
devez souvent le faire pour les ustensiles 
d’autres marques. De l'eau chaude, 
du savon et un linge—c’est tout ce 
qu'il vous faut pour les nettoyer. 
L'Email SMP est aussi propre que
la f aicTU i* <*i s. lave n>ut aussi T.n li. ni.nt. 
rrtal.è U a en plan la réfutante «le I acier.
Ne *»'>v.*/> pas l'esclave d*-' '<»* unteiMilM 
de c: :‘.ine: aye/.-m <jui soient propres, 
hy£iéni,|uca et durables.

Les Ustensiles Emaillés

r*h ~*r> r*~ ip i4 m Cii i~*

Cela paie d'employer
" PEINTURE RED SCHOOL HOUSE’

JTHN-SENniiR
O «5 _ _ _ _____ ______________ _ „ __ _______ _ _

/‘of'r/rs Granges et /es Dépendances e/lc n'aptisd'cçaJ 
Ecnvig au burcau-cltcf, Montreal.pour demander lu brocliuretleoratuite 

'le pontürace a ia maison rendu facile” 
en vente cm;z

C. K. LA FLAM ME
SAINT-JEROME

r, MBHgagyi—sa—b—sam

UN GRAND AVANTAGE
PGÜH LE PUBLIC

M Pierre Simnrl, fait maintenant îe commerce en 
détail des épiceries tout en continuant le gros dans certaines 
lignes,

M. Simard a l’avantage d'acheter directement des manu­
facturiers et il peut en faire bénéli lier sa clientèle et défier 
loute concurrence.

On y trouvera un choix complet de Provisions, Fleur, 
Son, Gru, Engrais de toutes sortes, en un mot, tout ce dont 
le public peut avoir besoin.

Il y a de grands avantages t\ faire vos achats ia cette 
maison qui vous recevra avec courtoisie. Vous pourrez y 
acheter a bien meilleur marché qu’ailleurs.

Une visite est respectueusement sollicitée.

MAISON P. SIMARD
\

Avenue Legault, Saint-Jérome
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DES FAITS SUli LE THE—No 8 D’UNE SERIE.

La Consommation du Thé
Le thé est employé comme breuvage dans 
presque tous les pays du monde. On estime 
qu il se boit plus de 200 billions de tasses 
de thé par année. L’Australie vient en tête 
avec une consommation annuelle de neuf 
livres per capita environ, ce qui veut dire 
que chaque australien consomme de six à 
huit tasses de thé par jour. En Angleterre, 
la consommation est de 8'A livres par tête 
et au Canada, près de 5 livres. Aux Etats- 
Unis, elle est moins d’une livre, mais ceci 
tient il ce que les Américains n’ont pu se 
procurer du bon thé que tout récemment. 
“Salada ’ est réputé l’un des. meilleurs 
mélanges qu’il y ait sur le marché, et c’est 
le thé qui se vend le plus aux Etats-Unis et 
au Canada.

"SALADA"
NOUVELLES

----- DE -----

Saint = Jérome
— Lundi soir, a eu lieu une assemblée 

bubliqne. «buis la salle du maiché, dans le 
but de mettre les contribuables au courant 
de la transaction ayant pour objet la vente 
de notre usine électrique municipale.

M. le maire Lt gault et leehevin C. Si­
mard ont exposé la question chacun 
il son point de vue. M. S-Q. Lavio 
lette a demandé de retarder le référendum 
afin de do’finer au peuple le temps de ré­
fléchir sur une question aussi importante.

MM. Geo. Langlois et J.-E Parent ont 
aussi pris part à la discussion.

Le lendemain, les contribuables ont voté 
en masse contre le projet de vente de notre 
système électrique.

199 propriétaires ont voté contre et 28 
seulement pour.

— Veuillez suivre LES VENTES (>K FIN 
DE SEMAINE ch r. E-I.. Auger. C’est un 
av&utuge exeepiionuol qui vous est ofiert de 
vous procurer ce dont vous av.t besoin, quand 
vous en a ver. besoio, et à très bon marché, dans 
les ligues générales de marchandises pour da­
ines et pour messieurs :

Kobes, costumes, manteaux, chaussures, bas, 
etc , etc. ; Habillements, chapeaux ; chemises, 
chaussures, sous \ élément*, etc , etc. E.-I.. Au­
ger, 297 Sciut Georges, Saint-Jérôme.

BALLE AU-CAMP
— Notre club de base-bail qui recevait, 

dimanche dernier la visite des "Colporteurs 
de Fruit," de Montréal, est sorti victorieux 
de la rencontre. Le résultat, qui fut 22 à 
9, indique que la partie était fort inégale

Dimanche prochain, "Le Sainte Cécile 
Inc.,"de Montréal, viendra jouer une partie 
contre le Jëtôtnien.

— Le tag-day de dimanche dernier, au 
profit du Cercle Paroissial, a été fructueux. 
Bien rares étaient ros concitoyens qui ne 
portaient pas une rose vendues par de jeu­
nes et gracieuses vendeuses.

— Dimanche dernier, un porte-monnaie, 
contenant une somme d’argent, a été ou­
blié dans l’église. La personne qui a trou­
vé cet objet est priée de le rapporter, soit 
au presbytère, soit au magasin Castongnay. 
Récompense promise.

— Une montre-bracelet en or, marque 
Waltham, a été perdue devant le megasiti 
de meubles de M. Boudnau, rue Saint- 
Georges. Une récompense est promise à 
«mi rapportera ce bijou au magasin Bou­
dreau.

— Dimanche prochain, à S h du soir, 
chez les Cbevaiiers de Colomb, M Jules- 
E lonard Prévost, député, donnera une con­
férence. Le sujet choisi est "Coup d’oeil 
sur l’ouest du Canada."

SERVANTE — On demande une servante 
pour aider aux soins du ménage : pasciYnfmt . 
S'adresser à Min- P. Ssumur, Saint-Jérôme. 
(Téléphone 130 J).

— Veuillez suivre I ES VENTES DE FIN 
DE SEMAINE elv z E L Auger. O’»ut un 
avantage exceptionnel qui vous est off rt do 
vous procurer ce dont Vous avez besoin, quanti 
vous en aviz besoin, et à très bon marché dans 
les lignes générales de marchandises pour liâ­
mes et pour mrs ieurs :

Rones, costumes, manteaux, chaussures, lias, 
etc., etc ; H ibillements, thapeaux. chemises, 
chaussures, sous-vêtements, etc , etc E - L* Au­
ger, 297 Saint-Oeoigos, Saint-Jérôme.

— Aurons-nous de la musique de fanfare, 
cet été, dans notre ville 1 Le public le désire et 
nous espérons que la vieille fai.firedn Saint- 
Jérôme Re fera entendre dans no» fêtes et dans 
des concerts publics au parc Libelle.

— On dit que la bénédiction de nos 
nouvelles cloches aura lieu vers la fin de 
juin.

On bénira, en même temps, la statue 
en marbre du Sacré-Coeur qui doit être 
placée sur le portique de l’église.

— Dans le cours de l’été on représentera 
à Saint-Jérôme les scènes de la passion de 
Notre-Seigneur.

Cette gigantesque entreprise est sous la 
direction des prêtres de la cure, particu­
lièrement de M. l’abbé Ethier, vicaire, 
qut a déjà organisé une représentation 
semblable alors qu'il habitait la Nouvelle- 
Orléan.

Les revenus seront destinés à nos œu­
vres paroissiales.

Nous donnerons bientôt plus de détails 
sur ce vaste projet.

Nous sommes en faveur d'un accueil cha­
leureux aux amateurs du tourisme que la 
belle saison amènera ici. Il est à souhai­
ter que ceux qui viendront en contact avec 
ces visiteurs n’épargneront aucun effjrt 
pour manifester une hospitalité large et 
cordiale à ces visiteurs

Il y a plusieurs fmpns d’aider à ces tou­
ristes à sï sentir chez eux. afin qu’ils éprou­
vent le désir d'y revenir encore. Chacun 
devra montrer sa courtoisie en donnant 
avec empressement les renseignements sur 
sa ville que les lui étrangers demanderont.

Les maîtres d’hôtel peuvent beaucoup 
pour la bonne réputation d’une ville. Dans 
la maj irité des cas. c’est à l'hôtel où ils se 
retirent que les visiteurs se forment une 
opinion sur les localités qu'ils parcourent. 
Si le confort y est bon, les repas appt étés 
avec soin, bien servis, à des taux raisonna­
bles, les voyageurs sont souvent influencés 
à prolonger leur séjour. Et c’est un plus 
gros revenu pour le propriétaire d’hôtel et 
pour les citadins.

Sainte-Sophie
— Etaient de passai à Montréal, ces jours 

demie s : M. le curé Lussier, Mlle Ki-iatrault, 
Mile Beauchamp, Mlle Maris-Utile Baudet, 
M. Elmonl Papineau, Mlle Bernadette Papi­
neau, de New-Glasgow.

— Mlle Marie Berthe Eevesqiie est allée dans 
-a famille à Sainte-Julienne, la semaine der 
n ière.

— M. Joseph Trudeau, de Saint-Canut, an 
cien boulanger de. Sainte-Sophie, était en vidte 
clu z von père M Moue Trud-au, !<» 10 mai.

— M. Privât Francoeur, de Stint-Canut 
était dans h» famille, dimanche dernier.

— MM. Adélard et Aurèle Baudet, de Mont 
réal, était nt ici dimant h * dernier.

— M. et Mme Mai huit, de Montréal, et 
lent m?» ii f xfita était nt- * h* 7. M. A fred Catv di- 
ui&ncho

— M. et Mme U hic B- f livre avai nt des vi 
*iteur*» de Montréal le dimanche 17 mai.

— M. et Mme Fortin, M. et Mme Berne 
quiz, de Montiéal, étaient les hôte* île M. 1 
curé, dimanche dernier.

— Mlle Berthe Traversy, de Montréal, a 
pa»*-é trois semaines chez son père, M. Théophi­
le Ti aver s y.

— Plusieurs visiteurs de Montréal étaient 
aïosi chez M. Théophile Travervy, dimanche 
dernier.

LAURENT DUBOIS
Agent général d’assurances

61 run Labollo,
Porte voisiue de M. Ovila T.nuzon 

T Boll No 214 SAINT-JEROME

T. = M. Boudreau
MARCHAND DE MEUBLESenroll ,i ÿiminon*

A* f ;

JsJSlij-jË? .

sere

m&m

tômiilïtêi;

Styles convenant à toutes les niâisons. Prix accessibles A toutes les bour­
ses. Termes faciles.; Venez et nous serons heureux de vous les montrer.

EN FACE DU MARCHE^fi,Téléphouo No 169 SAINT-JEROME

POUDRE 
a PATE

JvlÂGSQUE
\. NE CONTIENT 

, PAS D’ALUN ANGLE CRAIG 
T-v ET ST. ANTOINE 

" MONTREAL
IMBm

HV cgn

m
MU1

/^OMMENT se fait-il que La Poudre à
Pâte Magique jouit d’une si grande 

réputation dans la province de Québec?
Parce-que les ménagères de Québec 

réalisent qu’elle est toujours fiable et est 
vendue partout à un prix modéré.

Illustré ci-haut est notre bureau et entre­
pôt, angle Craig et St. Antoine, Montréal.

Les employés nombreux de ce bureau 
et entrepôt sont des citoyens de la province 
de Québec qui gagnent leur vie et dé­
pensent leurs salaires dans la province de 
Québec et il en est de même pour nos 
nombreux autres employés qui vendent les 
Produits Gillett dans les différentes parties 
de la province.

Lorsque vous achetez des Produits Gillett vous 
avez la certitude de la plus grande valeur pour votre 
argent et vous encouragez un commerce florissant dans 
la province de Québec.

LA CIE. E. W. GILLETT LTEE.
MONTREAL - TORONTO - QUEBEC

— On peu *e procurer, à la librairie Lepage 
«h»* ivres de récoin pen e* pour la distribution 
des pi ix dans le* éco’e*. On y trouvera un as­
sortiment, tie livre* d’hi*toire, de livre* oaua- 
• ii"»*, do livres de prières. Qu’ou Osse son 
choix au plus vite.

TERRE A VENDRE OU A ECHANGER 
pour propiiété O i considérera au«*i un échan­
ge pour billots. S’adresser à Philippe Sanmur, 
S ont Jérô ne. Téléphone 61 (âpre* 6 h. p. m 
130 J)

— Ceux qui dé-irent rh* belle* terrasses, de 
jolis parterre*, du beau gizon près de leur d(* 
meure ; les personnes qui Veulent faire entr* 
tenir leurs terrain* rie famille au cimetière pei- 
vv-nt ^adresser à M. Bastave G tbori&u, 51, ri o 
lUsjardin*, Saint Jérôme.

Ea semaine prochaine, M. G ihnriau se tien­
dra presque tous les jours au cimetié.e même.

Çi. - E. U EL) UC'N

MARCHAND-TAILLEUR

Le plus beau choix de la ville en fait 
d'HAIJlLLEMENT.S de tous genres 

faits sur commande.
Ouvrage garanti — Au plus bas prix

Articles pour hommes
Assortiment complet de 

Cl 1A PEAU X, CASQU ETTES

— Vous pouvez vous procurer le ‘ le­
vure Fleischmann”, à la Pharmacié Lan­
glois, nous la recevons deux fois par se­
maine.

Veuillez placer votre commande à l’a­
vance, afin de ne pas en manquer.

Pharmacie Langlois.

HOTEL VICTORIA

SAINT-JEROME
Complètement transformé.
4-0 chambres avec eau chaude et froide, 

dont quelques unes avec bain privé
Salles d’échantillons individuelles 
Garage pour lô automobiles.
Magnifiques salles à manger et cuisine 

irréprochable.
Personnel expérimenté.
Prix modérés.

30,
CRAVATES. CHEMISES, &c.

avenue Legault, SAINT-JEROHE
A. MAURICE, Propriétaire

Cela paie d'employer
LA TEINTURE WOOD-LAC
MARTIN-SENOUR

Pour Meubles —Planchers e Boiseries
Ecrivc3 au bureau chef, Montreal, pour demander la brudHreüeqratmte 

'LE PEINTURAGF À LA MAISON RtNDU FACILE’
EN VENTE CHEZ

C.E. LAFLAMME
SAINT-JEROME

LTe BonVieux

» Toujours le Meilleur 

Jamais égalé depuis 40 ans

-■jy. n. .

GIN
Canadien MELCHÉRS

Croix Dbr
Fabriqué à Bcrthiervillc, Que., sous la surveillance du Gou 
vernement Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt. 

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
Cros. 42 onces - Prlk $3.60 Moyens. 26 onces - Pria $2.ss! 

Petits. 10 onces - Pria $1.10
TLe MclUicrs Gin snd Spirits Distillery Co., Limited . M.ntr.sî

DISTILLERIE Â BERTHIERVILLE

|gg

:‘A’
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LOI DE FAILLITE 
Avis de vente

D ns l’off-ure de Charles Chabot, marchand. 
Sainte Agxihsdes Mont», cédant autoiisé.

Avis est par 1rs présentes donné nue SAME 
DI le VINGTIEME jour de JUIN 1925. h

UNE lcure p.in. (h'ure -olsir* ) sera vemiu u 
la porte île l'église paioissiale de Sainte-Aga 
th ■. l'irameubte suivant, savoir :

Un emplacement—avec les Là isses y érigé s. 
connu et désigné aux plan et livre oe renvoi 
officiels de la paroisse do Sainte- Agath< -des 
Monts, comme étant une partie du lot numéro 
onze-A (Pie 11 A), daus le quatr éme rang du 
canton de Beresfoid, mesurant cinquante cinq 
pieds de largeui par cent-trois i ieds de p ofon 
deur, plus ou moins ; borné en f ont par la rue 
Saint-David, en profondeur par P. C. Boh* 
mier ou représentante, d'un côté par Gédénn 
Côté ou représentants et d'autre cô;é par De 
me Michel L-duc ou représentant».

Cette vente est fsite conformément à la loi 
de tail’ite, article 20. paragrai lie 4 et suivants, 
et équivaut à une vente par shérif.

Le syndic,
H EU MAS FERRAS 

Bureau de Prévu-1 <fc Perra«,
50 Noue Dame Ouest, Montréa’.

PACIFIQUE CANADIEN
Train

N o
435
442 
446
436
444

452 
456
445

45S
404
439
437
443

435
449
453

455
465
461
463

Destination
Montréal Dimanch • exe p é 5 16 

7 03 
s 20 
1.20 
3 29

do do do
do dimanch > senlemeul
do saie, et dim. ex--,
do samedi «pan aient

(comui-t ç int 23 
do dimanche excepté 4 52 
do do do 5.36
do dimanch- seulement 5 40

(comui-t g iiir 31 
do diman-he seulement 7 35
do do do

Ste-Aga h* dimanche seul.
LabeUe dimanch- excepté 

do dimanche seulement
^connn-ry mt 1 7 

St Jé ôm» sam. et diin exc 1 00 
Stp-Agathe sam di -eulement 1.41

S 05 
S 52 
9.22 
9 40

Labelle do do 2.01
(•tonimern.-ani 9 

Lab-lle dimanch- exe pte 4 33 
Shawbri -go dimauch- «eut. 5 40 

do «am. et dim. excepté 6 42
do sam, et dim. seul. 11 52

a.m. 
a m 
a.m 
p in 
p.m. 
•uai) 
p m.

p. in
mai)
p.m.

a ni. 
a.m.

M

tuai ) 
p.ui

mai) 
p m.

^■-g. PUQT l
MARCHAND GENERAL 

Epiceries, Provisions, Peinture, 

Ferronnerie. Huile, Vitres, &c.

B-au choix d’ai tides en aluni ium 
à des prix relativement ba«.

ES- Avant d’acheter vo* p-intuifs 
voyez nos prix pour des produits de 
première qua ité.

Satisfaction l’irantie.

Phosk 123

219. rue St-Georges, St-Jerôme

Hotel Lapointe •[<$•
SAINT JEPlOME. P. Q.

Vous offie le confort du foyer.
25 chambres avec eau courautt1 

chaude et froide, à l’année.
Bains privé®.
Salle d échantillons.
Garage chauffé.
Spacieuse salle à manger.
Cuisine de choix. 1

FRED LAPOINTE, propriétaire

LAVER Y & DEMERS
AVOCATS ET PfUK?nREL*R3

Té». Main 4-172
19, rue Saint-Jacques — flONTREAL

Loi commerciale, civile et criminelle
Succursales : Sainte-Agat he de- Monts, 

Saint-Jérôme, Sainte-Théière, Loitgueuii

G. Lorrain &
Agents d’assurances de tous 
genres — Agents d’automo- 

5 biles Star et Dodge.
SAINT-JEROME

Fils
Armand Kilion

Propriétaire de scierie
Manufacturier de «

Portes et Fenê tres 
Entrepreneur général

Téléphone 126 SA IN T J E ROM E

IAFOND &> LAROSE
Compta Ole® public-. Liquidateurs 

Administrateurs
Attention spéciale donnée a la collection 

dans tout le Canada 
Main 1083 — B. P. 415 

7, rue Notre-Dame ouest MONTREAL

F£lie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, B< is préparé 
Tournage, Découpage, e'c

Ancienne manuf. Limoges, prêt du
mou du a farine Jules Drouin
-élNl .iKHOM)

L'A\ EN1R DU NORD est pu­
blié à Saint-Jerôme, par J.-E. Pré- 
Y08t, éditeur-propriétaire .

CELUI qui porte les sous-vêtements 
tricotés, marque Penmans, y 

trouve santé, confort et économie. Les 
“ Balbriggans ” Penmans sont ftv’3 et 
légers, ils absorbent la moiteur du 
corps et facilitent le fonctionnement 
des pores.

Indéchirables, ils durent trois fois plus 
longtemps que les sous - vêtements 
d’été ordinaires.

Les “Balbriggans” Penmans sont 
fabriqués en tous modèles. Que vous 
aimiez vos sous-vêtements amples ou 
serrés, il se trouvera toujours un 
“ Penmans ” pour vous satisfaire.

" Le public demande- surtout le 222 et le 
46. Le numéro se trouve la marque de 
commerce, sur une étiquette attachée à 
chaque vêtement. Quelque soit le prix 
de l’article, il porte toujours notre marque 
de commerce. Si votre fournisseur n’offre 
pas cette marchandise, il peut se la 
procurer.”

En été, rien ne peut remplacer 
le Sous-Vêtement tricoté. Achetez

SOUS-VETEMENTS 
d/Eté

Force et 
Saveur 

Combinées
l

•*

LAPOK 1 l.-MAR I IN Limitée. Montréal Ottawa rv

JàNmfi'rjiwre Ideœle

La PEPTONINE est 
aujourd’hui recon­

nue l’aliment par 
excellence pour 

*■- la santé et la 
^ croissance des 

/ enfants. Don­
nez-en régu­
lièrement.

•% ) ‘ ” '%

Le Seing pauvre—les nerfs débiles, une 
mauvaise santé se traitent avantageu­

sement par l’emploi des

ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

TUBE
-—' -> ■ ^ -----

•• - i , ; A

m ■■■ ;

Mme PHILIPPE DORE.
Ste*Agathe dea Monta, P. Q.

“Durant deux ans, j’ai 
souffert de mauvaise diges­
tion et de douleurs internes 
qui ui’enpêchaieut souvent 
de vaquer à mes occupations. 
J’étais nerveuse et morose 
parce que ce que j’avais fait 
pour améliorer ma santé ne 
m’avait pas réussi. C’est 
après avoir employé les Pi­
lules Rouges, qui m’avaient 
été recommandées par une 
voisine, que j’ai commencé à 
mieux digérer et que mes 
forces se sont accrues. Peu 
à peu ensuite nia santé s’est, 
rétablie”. Mme Philippe 
Doré, Stc-Agathe des Monts, 
P.Q.

“J’avais eu plusieurs ma­
ladies prématurées à cause 
de ma faiblesse et mon mé­
decin m’avait recommandé 
de ne rien négliger pour aug­

menter mes forces; il m’a­
vait lui-même donné des re­
mèdes; j’en avais pris d’au­
tres aussi et j’ai trouvé que 
les Pilules Rouges furent ce­
lui qui m’a le mieux réussi. 
Une vieille parente me les 
avait recommandées et je 
Pen remercie”. Mine Patrice 
Cormier, 150, Parker, Gar­
dener, Mass.

“J’ai employé les Pilules 
Rouges et je n’en saurais 
dire trop de bien. Elles ont 
dissipé la faiblesse qui m’ac­
cablait depuis des mois, ont 
fortifié mes nerfs, tonifié 
mon estomac et fait cesser 
les brûlements, les gonfle­
ments que provoquait une 
digestion lente et pénible. 
Je leur dois donc la sauté 
dont je jouis aujourd’hui”. 
Mme Pierre Ricard, 182, rue 
St-Bernard, Québec.

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent.

Les Pilules Rouges pour le» Femme* 
P«\lea et Fuibles sont en vente chez tou» 
les marchanda de remèdes et »ont «ans 
contredit le remède le meilleur marché. 
N’acceptez jamais de substitution ; voyez 
à ce qu’on vous donne 1rs véritables Pi­
lules Rougis de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si vous ne pouvez 
vous les procurer dans votre localité, 
écrivez-nous, nous vous les enverrons sur 
réception du prix. 50 sous la boite.

COMPAGNIE CHIMIQUE PRANCO-AMERICJUXf 
fimitee, 274, rue St-Denis, Monlml
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GARA
BRUNO BEAULIEU

4:687, Blv. St-Denis, Montréal
pVl. Béiair 8515

Gasoline, Ilépurntions génSrules et Lavage

^*^AGENT le plus actif pour la prop - ion de la 
oLe tuberculose c’est le tuberculeux lui-même.

Toute campagne éducationnelle et préventive 
pour la réduction des ravages de la tuberrulos: au milieu 
de nous doit conséquemment tenir compte des* soins et du. 
traitement particuliers qu il faut donner au tuberculeux, 
soit à domicile, soit dans les institutions spécialisées.

Tiéjà en moins de deux ans le Service Provir.. i J 
d'hygiène# collaboré activement à l’établissement de 14 
dispensaires antituberculeux et de nombreux centres de
puériculture dans des endroits stratégique:, de ! . province.

• I. ' ’ 1
U ' . • a tk ç %

li.aviolettej Ltée

en sera organiseé de nouveaux a l avenir.

Leur fonction est de dépister In tuberculose, 
de fournir des méthodes efficaces pour ie traitement à do­
micile et de suggérer les précautions à prendre pour pré­
venir la contamination de ceux qui sont encore en bonne 
sa n t é.

Outre la création et le maintien tic ces centres 
d’hygiène, le gouvernement a contribué lare rnent 
au développement de nos hôpit ; ; et de no- -ana- 
toriums pour patients tuberculeux.
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Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.
PO K LES EN ACIKK UNIVERSAL
-------------------FAVORITE---------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Noua donnons avi*c chaque f»oeie 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes. SCIES 
RONDES, HORLOt»ES, CHARRON 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
* Choix considérable de MONTRES à 

den prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de lèrs 

qualité, à *25 cts.

5.-0. LA VIOLETTE, Ltée.,
Agle des rues St-Oeor^es et Ste-Ann 

SAINT-J EROME

BHI
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Au cours des deux dernières années fiscales I''22- 
23. et 1923-24. les subventions pour diverse fins 

aux sanatoriums, hôpitaux généraux et outre? institutions de cha­
rité se montaient à plus DUN MILLION de dollar? Pour la 
dernière année fiscale seulement, qui s’est terminée ou 30 juin, 
le gouvernement a versé par I entremise du Service de I \ .tance 
publique, [jour oeuvres de toute- sortes ! j somme de $1.04 ’> 732. al.

U y n à ïhaire présente 514 lits p-, . le traiterner,: L ma­
lades tuberculeux dans la province Dans un avenir prochain 
700 de plus seront aménagés.

Au cours des deux dernières année un < !. n considérabh- ' ! 
manifesté dans le développement de no- hôpitaux el de no sana­
toriums. C’est l’intention du gouvcrrierncnl d’aider à ce develop 
pcment nécessaire.

Il s agit de la santé et du bien-être de la population Cependant 
te gouvernement ne peut faire que sa part Iou? le 
corps publics et toutes les autorités municipales de même que le 
public en général, doivent collaborer si nous voulons atteindre 
notre objectif; un sanatorium dans chaque région importante de­
là province.
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) Lofiqut qurique (h os< VOUi inquiété, 
onsultez votre mcdeun ou Venez au «/i». 

peniotrt GRATUIT créé par votre 
gouvernement dont votre intérêt.

t«-j:

r! pr\

’ • '' ' t di ^ Provincial d Hygii ■
ne. H o ici du (souverncrnml. Qurf,, (Ville), pour 
Voui p'oiurer dt impnrn-, sut les rnoyrnx de prévenir 
lu lubrrculo'*, el de réduire lu mortalité infantile

Service Provincial d’I w
Autorisé parle Secrétaire delà Province'TQuébec:

Une Bonne Administration 
Bancaire Protège 
le Publ ie •

- -2'^ or^' v‘ïif

î j\ Banque de Montréal travaille, 
dans un esprit conservateur, la 
protection de ses déposants et du 

public en général.
Plus d’un siècle d’efforts clans ce- sens lui ont valu 
cl être considérée, d’un bout du Dominion à l’autre, 
centime une instil ution solide, c lé vouée, de tout repos. 
La Banque de Montréal a plus de six cents succur­
sales. ( h,initie a la solidité, la puissance, l’expérience, 
les services de l’ensemble de cet te organisation. Pour 
vos affaires de banque, recourez à la plus, voisine. 
Discutez avec le gérant les problèmes bancaires ou 
commerciaux; écrivtz-lui, voycz-le personne!lement. 
On peut aussi faire scs opérations de banque par 
correspondance.

"La lu n'/iir qui arcutllle Us pntils d/posanl«"

Banque de Montréal
Fondée depuis plus de 100 ans 

L’actif dépasse $700,000,000


